
U GUERRE DANS LE PACIHQUE 
■—■■ •    scrrE Dm LA 

I-^^^^^^^   j   C: lia   preiquil*   malaise,   caractérisa 
!«■ V^^HnCM^M se JH|fl^W une situation que le» pirea pe««mi.s- 

TokM>. 10  — Le Orand Quartiei|t«8 de Londres nauraient osé pr^- 
geaera; imper.a, communique   :      loire au début des boatlUtès i tcr.i 

L aviation nippone a aoumis Sin-he oorrespondam londonien de c Da- 
japour   h.fr J'L;;!.. à son quatrièm*- gêna Nyneter », 
raid de Jour . U avions ertnemisontl « La tension PU Grande-Bret «^n'- 
été abattus ou dctruiis au aol auien presence de la lutte formidab)" 
cours de ce raid pour   Slntapour   approche   rapid*>- 

De* avions nippona ont attaque ment de «on i»int ruîminant. L' 
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LE RMMMK    i ^ CONFéIENCE DE Rio 

DU " LAMMIOiÉffi ", M. S^^Vieïie» 

—•""'"■' i tente d'entraîner les ourri D* I 

..S^r aVu.:ërrr«pr"i;^V-.i;T?Jl>u.ytude T^'ne^âle     "ei"".^e^ i^ljltoutes 1rs exigence. Notre continent me j>er,e^.ub.es,pa,^ '^JSî^i^l 
■«t ou incendiant de. obJectU. nu-|tait que le commnn.q..* du quartt.r ^yj-_.f5 *  .'« .T-^*-, Î!T,   " !?f."*JS:^:?i.^ ^îî!:^^.'^. "* 

itUITK 01 LA PRIMItRI PAS»    nant   le   torpillage de   navires   an- 
(glais   a oonsUté que le haut oom-,    ,„ „ ^ 
mandement allemand a signalé com-ia'amarra peu après neuf heures, au 
.___ _.., ,__   . hangar de la Joiiette  Les huit ma 

iDu famlUas  de  victimes se  pres-i^,    .01 ^   .       . 
mimt. ttUai  aussi,  aur  tea  4u*>s  JltatS    k)lld*ftlIienCainS pour tâcher d'obtenir des iurYlvant*' ***'"•'*    '^■""  VMMM^M s^aait* 
quelquea precisions sur les circons- 

laoM du drame 
Le cOouTemeur général Chanzy » 

dans le conflit 

,., -   ,--  , j quart 
utairea. igrnéral britannique a Singapour n a 

Sept bombardiers ennemis ont'p*''^ '"'* publié Jeudi Rn outre, on ne; 
été détruits au so> au cours d'unelP'*^^* d^ source orflclclle aucun 
attaq.e a la mitrailleuse coniiel'"'^'*''' Dermpttflnt de «»ncUire que 
1 aerodrome de Tciieah. Sept autréo *" ■!"""' de MalaiMe aurait été st-»- 
anoiis eiinem:<i on. et* abattt» al"'' ' ^ »>"*• >" derniers rrp"ia br- 
cours   dun   combat   aérien   contre'f^fiiQ""   Le«;   faits   qui   ce   font 
1 anation   nippone   et   treize   appa-Jo'''" ■" comnte-fouîtes corfern«in*,,   ,_.„„,,._ p,,-o~i^nn* "l-Kurooe 

-   -    ■ IIP ventable état de la dé'ense bn-'^ *^""*°""*'" européenne.  1 aurope reils c BuXtalo ». 

navW 
pnncipales : chartron. ïer et alumi-lres porte-arlons. dU-sept croiseurs, 
nium. en quantité satisfaisante. Les «Jixante-deux destroyers er quaran- 
bMes de lahmenution sont égale- te-sept aoua-manns- A ces chiffres 
ment tuffisanteâ. Ce qui manque viennent encore s'ajouter vingt-deux 
encore sera aasuré par la guerre arroi.«eurs quatre destroyers et qua- 
l'eat. Quand le terrain très nche rante 8ou.<-marlns que les commu- 
des regions de la « terre noire »| niques italiens ont signalé comme 
aura été mis en vateur au profit deiétant couMs. On connaît, par ail- 

leurs, le procédé de l'Amirauté bi1- 
(tannique  en  Malalsie   •ii«rmement;P°«'*™ '[«'""A^"'"^"  "^ «^^ 
[rncore rindirnfliion genêmle cont-e^*^ * tou» les blocus. 
les affirmationa precedentes relati- 
|vefi à la pui.ssance de c^rte défen^f » 

Le corrrs-ordant annoncp encoiel    i^ tAche de l'Europe est d'ouvrir des"'comba"ta' 
La tâcke de llorope 

L«t Aifl>u feraieit sauter 
b êfw qui relie SingapMr 

à la Nalaisie _      _ „  
?i^™."^_"'i^^^'^'^'^P ^^"^^   " Pacifique itionmsme. progressera ceriainement ^^ ia'«,„fianr*i nn on n^m faiTiT... 

loue l'ODinion orévaut a Londres on 
iSmrapour e«'   :mmobillsè, p^'inrali- 

tannique qui consiste à ne recon 
naître que ]e« pertes navale» qui ne 
neuvent être tue*; plus longtemps. 
Le cas bien connu du croiseur an- 
ciatç; qui avait été coulé au cours 

oui   se   «on*   déroulés 
Ci   territoires   de   rapport   négligés ^^^J. ,, p^^e de l'Ile de Crète dans 

Jusqu'à present. L'industrialisation, j^   baie   de   la   Sude  constitue 
ToJiio    18   —    Des 

émanant  du  front de Mal««e di- ,, lencore7"ma"ia avec (^ette différence 
!ï!î^n?^*«i!^f«'i?^'f./H.S^ÎÎi    l"*»««   «Wqaiete   et   SMÎneique  chaque  Etat  se   créera  les  in- dea préparatifs en vue de faire »a..-i "^ """^      dustrles   qui   répondent   le   mieux. 
ter la d.gue qui  rc.ie ll.e de Sin-,    Stockholm   Ifi — Comm^n-ont l^sjtant aux stipulations naturelles de 
gapour a «a Maiaisie. Toaielois. en .-vénempnis ri»* Ma'.ai^ip e* d Extr*-isa produciioii qu aux nécessités du 
agissant ainsi, ils détruiraient eu -ne-Orient. lAeenee Retit.er décrit 
même tempe la condJite daau.f--idignation et 1 inquiétude qui ré- 
dune importance vuak Qui ah-,gppjjt ^ Londres et fait, a ce propos 
mente Singapour en eau potable >, rx»mmenulT«i aulvanU : 
Les a-.itontés britanniques de Sm- , ^^ p„h;,f ,ne!ai.^ se r»nd comp- 
gapour auraient d^c à faire îac. ,,, ^c levtrfme «ravit^ de la aihia- 
au problème insoluble d assurer le t,^n ^„ Mfl!Bi.= > rr de la menacr 
ravitaillemenr   d eau   de   pies   d un o^i  oè^P sur Sincrapnpr   La   rareté 

marché européen 
Les relations commerciales enire 

lea différents Etats ne seront pas 
considérées comme commerce inie- 

□e la confiance qu on peut faire aux 
informations de «jurce allemande et 
de la tactique de silence adoptée par 
l'Amirauté britannique. 

A ce moment. !e communiqué dti 
haut commandement allemand 
avait annoncé que le cro;seur en 
question avait été c endommagé \ : 
or après l'occupation de l'Ile, les 
troupes allemandes ont constaté qup 

rieur. Car une auppression totale le croiseur avait été coiiîé. Ce n'est 
des resinctions en matière ddqii'apres celte preuve formelle qui' 
douane   et   de devises  ne   doit  pas 1 l'Amirauté britarmioue a finalemen' 

Berlin.    16     —    8e    référant    à 
^_ uauguralion  de   la conférence de 

nM*MUTM'«iiitlnBèrent'lw «t   »ux  dedaxations   faites  a 
raUon» faites  lors  de  leur arrlvéelçette occasion par M. Sumner Wel- ^^ ^ ^   bombas. In outra, les bombardUrs 49 !•*■• 
a    Aiffcr     in«iatanL   surtout   sur   le les,    sous-fifcrétaire    d Eiat    amer- "'" ""■' """ ***'***" "" "^    """ __»*i«..ii*-«-.««e 
sang-froid et le courage dont firentIcam. les milieux poUtiques de la 
preuve, Jusqu'au moment où le si- capitale du Reich constatent que 
gnal d'abandon fut donné, tous les 'és Etats-Unis ont manifestement 
passagers 'l'intention d'entraîner les pays sud 

rHviiHiiirnirui    u rnu    uc    ^lir-i    u it4i niii    n^c^   Kur   Sinff«rviiir     l.n    rareté   r   ;   ..7^ r   ,    7 , . 
nuUion d» personne». L»» rejervoirsiS^i Z„».ùr, oue  trou»  iSK^Sor''*"* enviMget prochainement. Mal.lionMnti i reconnaître la per» if 
«xiatant a sinBapour méma ne iul- ÏTÎ ,.. illii;ll.X. -1? L J3S^.21Î^'"«> relaaona. considerMa comme duice bâtiment 
fSwfm oue iSXTtSS tmiïï trt. "'"^'•" ^'"f'°*".^^'ï''T,''^^ on connaît également le ca. d'i 
îrr"»'r,??t."U«mTîSjS|îV,;,;r'- •""" » '»• "-" "lioulront de tou. ^a .««<«» don 
P""-,"'» ,„      _ I   ;''L.îi:;>„ ,. rich. prodfC-lon "^''"=°"'^' ""^ '^•" 

Ltnformation   dit   ^encore ^que.ij ^,„„ „ ^, cKjutchouc de la \l>- 
:.iisie eet tombée aux main» des J^- méme si l'on fan abstractK» de 

menace militaire, ce problème de ^„,i^ „, devenue ixiur 'opinon 
,eau est asaez »rav- pour amener britannique une véritable obsewinn 
li^!"''J*5 ""'.l'.fiï;?,.' ''' ^""'•'■IL'iDinioi! pen-e que les démocratif = 

,.,n, ,. j^^^ tîerdu leura sources de matières 
«mièrea les plus imoortantes  Kl 

pour d ici quelque temps 

Ui géiéral aigiais 
f ail prisouier 

Paienents 
d poHtiqne nooétaire 

I On connaît également le cas 
cro'jieur t Dundin • dont l'Amlraut? 
anglaise n'a reconnu le torplJlaBC 
qu'après quatre semaines et ce lors- 
que le<: naufragés avalent déjà été 
débarqué.s sur la cAte espagnole 

De même, le* Anglais n'ont recon- 

Le ministre  FunÈ.  passa   ensuite 

C'est à dix heures, dans le bassin 
de la première secti<Ki des docks 
que le paquebot t Maréchal Lyau- 
tey » vmt prendre place à quai. Les 
poots étaient encombres de . 
gers civils et militaires. Quand la 
paaserelle fut lancée, ce fut la ruoe 
de tous ceux qui. derrière les auto- 
rités, voulurent monter à bord. 

Le capitaine en second. M NO- 
OAaET. repondit aux questions de 
l'amiral Moreau. insistant, lui auj?- 
sl, sur l'abnégation dont firent preu- 
ve l'équipage et le.i passagers du 
« Lamonclère ». ■ Notre comman- 
dant, le capitaine Milliaseaux. dé- 
clara notamment l'officier rescapé. 

fait héroïquement son devoir. Il 
s'est préoccupé Jusqu'à ta dernière 
minute de sauver p>assagers et per* 
sonnel. Il est resté debout sur la 
passerelle, et s'est laissé engloutir, 
alors qu'il aurait pu quitter le pa- 
quebot. » 

L'amiral MOREAU s'entretint en- 
suite avec deux marins de l'Etat 
permissionnaires À bord du t Gou- 
verneur général Ouedan » et qui 
parUclpèrent au sauvetage des pas- 
sagers du « Lamonclère » Modes- 
tement, Ils prétendaient n'avoir faii 
que   leur  devoir.   lorBqu'un   enfaiu 

Le communiqué italien 
RoHMi.K Le orand Qtuxrtier Oénérnl comnui"!»"» • 

LM eomhatt «ani la Mottur é» ««Moum-H^ltay» oonMiMMiit 
Activité d'artillarlt riclpro^ua *«na la C)fréii«i«u« ooei««ntal«. 

Da nomkrauaaa oparatlona da la Luftwaffa Italo-allamand* 
ont infliié hiar a l'annami de sansIblM partai Oaa aolonnaa an 
marche at d« raaaamklamanta da troupaa turant mitrainaa 
at diaparaaa, d« nomkraui chara blindaa touehéa at anéantia, 
pluaiaura avions inoandiaa au aol ou dttruita, at trola Hurrieant 
akattua. Laa attawiaa «a doatrustion our laa porta «t laa aero. 
dromaa do Malta turont éfalamont paurauivioa. Osa katsaui 
mouillés dana Isa porta (urant attaquea et touchés. Lsa kattariss 

importants. 
Au sours ds raids lolnuina dans ta MédIUrranés ssntralé «t 

orisntaia, dss avions allamands ont komkardé dés obisctifs 
militairss dans Is port d'AlsaandrIa. 

SOLLOUM 
résiste  toujours 

farouchement aux 

LA FRANŒ A UIPZK 

américains dans le conflit. Une dé- 
claration de  guerre de  l'Amérique 
latine  aux  peys  ayant  adhéré  au 
pact«  tripartite   semble  être   l'ext- 
gencf maxima émise par M. Sum- 
ner   Welles   derrière   les   coulisses 
exigence qu'il tenta de Justifier par 
une prétendue menace que feraient 
peser l'Axe et ses alliés sur l'Ame-j 
rique du Sud. i 

A   ce   propos,   on   constate,   dans: 
les mêmes milieux, que l'Aménquei 
latine, ainsi qu'il ressort d'ailleurs' 
clairement   des   declarations   ofîj-i 1     •■ * 
cielles de 1 Allemagne, de l'Italie, et. attaOUfiS   DlltanniaUeS 
récemment   encore,  du  Japon   est • ^ 
menacée dans son  tntegnté et  sa     ^^ ,      i* _ on aonrend Wf. ren-l 
X7J:?ri!. "rSît^'n^rt^i'^ais «Sénu  su^anT qui^ «mpS- 
TnZ^ZT p^^'^.a^^Sm'iq'ue'duIgSJ !« communique mUitaire de ce 
president   des   Etats-Unjt.   L'argu-•'^ I     ..        ^.      ...    .   _ 
ment de la t cinquième colonne».!   1^»   violents   combat»   defensits!d<>puig )a guerre, la France sera r»- 
qui a été  une  fois de plus  lance <iui font livres avec succès dans lesjpresentee à la Foire de Leipzig 
  secteurs central et septentrional du      ^e stand français, dune surface 

front de l'Elst. infligent chaque fois < "       " 
des pertes considerables «ux Koi- , 
chevisies. Même la température hi- 
vernale n'empêche pas les troupes j 
allemandes de déferxlre leurs posi- 
tions avec autant d'opmi&treté que \ 
celle dont se prévaut l'adversaire j 
PMJur tenter d'accenruer sa pression. 

Elle Y exposera 

la locomotive 

la phit puissante 
du monde 

Pans, 16 — Pour la premiere foil 

dans le débat, est trop insensé, sou 
ligne-t-on à Berlin, ixiur qu'il faille 
le  réfuter. 

De l'avis des milieux allemands et 
alliés, les représentante des Etats 
Bud-emérlcams. aj-ant conscience 
de leur valeur et de leur dignité 
nationale, sauront déceler les véri- 
tables mobiles dont s'inspire le dis^ 

nu la perte du croiseur f Neptun »lalor» que l'embarcation où avaient 
que lorsque les survivantj; de ce na- pu prendre place les seize enfanti 
vire   ont   été   fait*   prisonniers   Oe'de l'Œuvre Guynemer, et les deux 

combative   intacte   des   troupes 
allemandes 

Banglcok   16. 
front malais a. 

blessé fut amené près deux. Il avait i^ours de M. Sumner Welles, lequel ^^ opérations voient s affirmer 
ete sauve par l'un de ces matelots ^ç^^^ ^e créer en Amérique latine *"" <=«**« ^ supériorité de la for- 

une psychose de peur et d'amener 
ainsi ces Etats À faire bloc avec 
l'Amérique du Nord. On doute tou- 
tefois qu'ils puissent faire triom- 

^" r,".,V-V—ti-.";^ .."i^U.Ur.'2^h<î.«»flldd>viiirriM rtetJinnitaAdAntune caoa-ltactiaue de «ilence adoptée oar iMidisparut dans lea nota. ..jpher  leur  these ;  d'un  autre côté. 
d«n/i.*2LV*ifnnÂ  ^°°*"' **'*'^"" cue    cc^no^quï^SSïïtïSfe^lAnglai     Cette  uctique avait dél^     E>«   «t   apres-midi.   l'Amirauté ^ ^^^ ^^ ^^^^^ ^„^,^^^„ 
'^"'ii'p^b'^cT'   llttérafrment   fn-lcômpe'rïsTT^'"!olde"^c!lanSJl'^'^ «dopt^e par l'Amirauté ^ritan-   ait procM«-aune en^ ^ q,e 

Lx pun c e.*.   iiuermipmriu  ni   _    _K_      ^^^  differences  enln'que pendant la guerre mondiale ' iî»;*,™ J^Jif5..J.*,.„   -^?^™-  -,7*|S"d-»^^ «« laissent manœu- 

aux problèmes des paiements et de "'\ ""■   ■"   '■■■«'   ►""-"""-•«-   — ir«/t,-,^i»-«   iur^> R^nnd>  ^t Hort 
naccepte   qu'à    rontre^crur   l'.d^''|lft   pohtlqu_e   monéUUre^ U_«t   dui^ont là que OMeloues exernples de;.«U^^^ 

—   On   mande   dujrieux  du  manoue  de  nouvelles  et.ei  de  conienir 
; « Banekok limes »)de la censure qui  s'ewrce sur V^ devtses   aussi   longtemps   q'^e.   pai";^,"J„AL,^„°".^?^. ,„„„-. H» n„m loius beii« 

<|u« lors de l-anrantissement de la]inrormation». tam en Malaisle qinctl"prea. soit dans le cadre d'amorti*.-^u après   amistice  a oerte 
lie division  britannique, le lieuie- même. V »rouve vraiment abusif defaemenU    des    'nvestiaseme_nl^.._et|breus« ^^^^^^^^^rmj   le^uel^f^^^aelfrançais 
nant-general Hu.ion et dix officiersldevoir 

communiqué) tous les sauveteurs, conforme aux vrer   par   le   président   Roosevelt 
plus belles traditions de la marine j^^^. ^ ^^^ ^^ g^^^,.^ 

Enfm. les mdustriels et commer- 
çants français présenteront des 
produits qui donneront aux visiteurs 
étonnes, la preuve tangible de la 
valeur et de la ^igueia" de l'écono- 
mie française. 

'rouve vraiment aousii ar •«^•^""'    "='     ....™.V.*»«.-«IL...—,     "i,_„..,„i, ,^ ««,^„ J„ U.,^! . A,.M^ 
iMer    chercher    dans    >s!principalement  par des preswtionslirouvait le navire de ligne c Auda 

réfugies dans .a junzle se sont r'^n 
dus. Des centaines de camions au:o 
mobwes et de chars ennemis on*, eu 
abandonnes sur le champ de bu 
taille. 

loua ». 
De toute évidence, cette tactlq'i" 

ont ete faii-s ariM>r;nirrs communiqués   nippon»   de.-»   rensei-Jén nature, ces soldes et différences 
De nombreux soldats qui s'étaieri- -rn-mT-t.-;   sur   la   guerre   en    Ma-Puissent   être cg.-.ises   LAJemagne        ^ 

,es* en état de le faire. La stabilité Ij^nd. à diminuer, en Jetant la suspi- 
jmonetaire repose sur la richesse c ion sur la foi que l'on peut ajoii- 
inteneure La guerre rompt forcé- ter aux Information» allematKle*. 

Iment l'équilibre. Car tandis qii«. rimpresslon profonde causé* par la 
idune part, la production des obJeU communication émanant du haiK 
Id:; consommation doit être réduite, commandement Bllemand annon- 
lU production totale et. avec elle. laVant oue lusqu'à présent 15 millions 

de l'argent augmentent d'au-^^e tonnes de navires marchands ont 
Les NippoDs bombardent 
in villes Javaaaises 

30 DIVISIONS CHINOISES 
DÉFAITES 

I Ctianghaï Ifl — Suivant l'Agen^ 
ce Domei. If quartier général Japo- 
r.ai.t. en Ch;ne centrale annonce qu-: 
'. offens!ve de Chanzsha. commencée 

Batavia 16 — LP commjiuq.ic > 34 décembre, est terminée L-e»^ 
indo-iieeriandais dilfiisr par Radio-,[poupes Japonaise*: sont retenues à 
BaUvia à midi 45 G.M.T.. signale,;eiirs bases de départ, après avoir 
notamment que le bombardement,battu 30 divisions de Tchoung-King, 
d'Amboine. mentionné au communi- on communique officieusemen: 
que dhier, a ete effectue par un.Que le nombre des morti" de l'armée 
nombre assez unportant de bom-|chinoise se chiffre k 59.000 tandis, 
bardiers nippons escortes de chas-|q;;p 1950 prisonniers ont été cap- 
seurs. Un grand nombre de Iwmbea.uurés 
dont plusieurs de gros cabbre. "ni.j ^,, j 
été Jetées ;  elles on: catLse des dé- 
gâts ajx objectifs m^l.taires. 

tre    part    par   suite 
énormes de la guerre. 

,     .."-^ rr~r Uqex|io«é*«Présy«rt*iBré$a 
Un pétrolier américain  Rio^e^jane.ro le. - A iwc. 

ston de la séance Inaugurale de la 

coulé au large 
de Long island 

Stockholm. 
New-York 

16   — On  mande de 
c Associated Press » 

conférence de Rio, le président Var 
gas a mis en evidence la soliéarite 
de tous les pavs américains 
l'égard du conflit qui. depuis dé- 
cembre IMl. a revêtu l'aspect d'un 
conflit généra" 

Les   Brésiliens   sont   fermement 

LES ASSURANCES 
SOCIALES 

Deox BODvelles lois 

des   besoinsi^^lê couécs"                 "     <*"* ^^ commandant de la base na-iresohis   â   défendre   chaque   pouce 
'   ,..„,„  ,^^   .M««-«H«  «t   ^«   "Si*   <***   Ne'w-port    avait   annonceid^^ leur sol contre toute agression 

L,inionnat»n   ""tîT   f«;,. «..^^f^iqu'un sou-s-mann ennemi avait tor-|pt à ne pas tolérer que leurs terri- 
Une   partie   de  plus   en  plus   im- P*™ant. Das«e R"r oes laii» prec.-^^pj^^ ^^^ p^^j.p|,pj. p^j^^^^ç^ ^^ ij,rge toires et leurs eaux servent comme 

porunte de la valeur d'achat, sousj^^^p'^'j^^ ^[^^^'J^"^^   ang.aise   "v^^  j^   çQx.e  de  Long  Island,  Deux,points   d'appui   pour   attaquer   des 
hommes ont été tués lors du torpil-nations amies 
lage. 38 hommes de l'êqmpage ont'    En ce qui concerne la deuxième 

forme d'argent, reste donc 
contre-partie durant la guerre. ; 
7V>us les Etats ont actuellement cr 
problème a résoudre. Par les' 
movens les plus efficaces d'une eco-r 
nomie dirigée, particulièrement pa: ! 
la hausse des prix, la monnaie peut ' 
néanmoins être stabilisée momenta 

-eut rien changer. 

LE PROCÈS 
DE   RIOM 

I '      "      J      I KInément et pour l'avemr. L'exemp.i' 
Baiilap^i a ete e«>me.u bon.- LC   lUepHS  OC   la  mOrt ""'"land à oe jujet a ete cop.e a>, 

barde h.er. L y a des degà'j ei des 
victimes. 

Le speaker de Batavia a annonce 
en fin demission que lavuition nip-        rtxn   i? 
pone a.Alt  bombarde ce matin en-   1,500 é CnlrC eOX SOll DMltS 
core Amoome et Medaii. 

(tUITI Dg LA PRIMIMK PAQI) 
1 •    , • •    E'BLs européens. 
des aviateurs japonais anamea n est 

•'    • ,d«'S nrix  n'est n 

Le résaltat des opérations 
nnles dais le Pacifique 

en tenps de paii, au coors 
d'exercices d'eBtnioement 

s de cette guerre par tous  le.s 
E'BLs européens, avec des résultat.'^ 

d*-s prix n'est pas une^lut^^'eS tl'«uire part, aucun plMtographe ne biTr'^udï^ 
elie-méme. mais^en est la moitié'«fa   «imis  dans  1 enceinte   de   .a d'un pétrolier américain. 
U"   surplus   de   la   valeur   d'achat ^'IL?"PJ*™„^;..*^*^i^-.l^";^  ^^ '^ 
crée durant la guerrp doit par 
aptes être remis en cacuiaiionsousj 
forme   d objets   de   consommation 

.été sauvés. Ipartie du programme de la confe 
I A irence.   M    Vargas   a  fait  ressortir 
i Amsta-dam 16 — On mande de la coUanoration économique des 
'New-York au bureau d'Informations'peuples américains. Il a souligne la 
{anglais au sujet du torpillage dun'néccssitf-dune repartition uniforme 
pétrolier au large de Long Island, des tâches non seulement pour la 
que le navire attaqué était le «Nor- durée du conflit arme, mais égale 
mMS» Le torpillage a eu lieu à ment pour la période qui sui-vTa le 

{soixante millM au sud de Montauk-; retour d'une paix Jtiste pour le 
Point   (Long   Island).   Siuvant   le 1 monde entier 

-   - ^j j-agirait; ■•••■  

I^  volonté  défensive   allemande j 
apparaît, d'ailleurs, aussi nettement 
en Afrique du Nord, où les Britan- 
niques, après avoir occupé Bardia, ' 
tente à laide d'un violent tir d'ar- 
tiUerie terrestre et navale, de cul- ' 
buter   les   derniers   pomis   d'appui ' 
germano-Italiens dans le aecteur de ■ 
Solloum. Bien que sa situation soit , 
vraiment    très difficile,  la    prodi- 
gieuse défense de cette base uent 
farouchement tête à toutes les at- 
taques britanniques. 

Aussi longtemps que tiendra le 
ravitaillement en eau potable et en 
mumtions, ces nids de résistjuice 
des puissances de l'Axe pourront 
accomplir leur cEUvre de destruc- 
tion loin derrière le front ennemi 

pour la  poursuite des combats cnlei SflJlpUlMIl M lOKuOIMMeil 
Afrique du Nord es;  naturellement j    „        , . ,       ^„.         , 
rf\:^ ri»    l'arh^TTimompn!    rias    rpn Deux    loi»    ont   été    publiée»,    qui ceiie   de   1 acneminemen    des   reii- .^^ ^   fQm.^,omj,(„e„t j,„ j^,, 
forts Ceux-ci viennent l Italie mé-;,^;;rncM sociales Q«S sunpllllcations 
ridionaJe par voie maritime ou au|roo»d«rableit : lune supprimera les 
moyen dé transports aériens, |d!li:cult«s qu'ont éprouvées dani le 

-, ■ _    J    ..     _ _ .ipaaBé les aaniiréa Boclaux pour Justi- 
ces avions de transport ne sonti^^r dt ipurs droits, ce qm ailes* 

pas particulièrement aptes au com- notablement le travail d« comptabi- 
bat. n: sous le rapport de la vl- llté des employeurs; l'autre fonde !• 
lesse ni au point de vue de rarme-l<*ro'^ * 1 assurance sur une conception 
ment. Il est d'autant plus etonnant"*'"''*"'' *""' '^'^^ ^°""* recherche et «><.nr,™r,^« ««- 1.1 «,^™™,.«i«,,A toute contestai on pour 1 Immatr cu- 
G apprendre par le communiqué 1 t.^jon ^„ ^„rt.. ^^elle ajoute, par 
militaire de ce jour qu'au cours de,ailleurs, le maximvim de rémuné- 

Journée du 13 janvier, deuxiration jusque auquel cette Immatri- 
a-vions de combat bnlanniques ontlmiation peut intervenir, aux chan» 
été descendus en flammes au-des-ia^roenu survenus dans la répartliioa 
sus    de la    Méditerranée, par    de;g|<ie8 salaires 

cinema,   ni   aucun   microphone   de 
radio    Les    dames    seront    même ' 
iécartées de l'assistance, afin, dit-on ' 

sTIiirus^voi^^ete'enTiaTde'fabn^'qt'*- ^^''^ »">p voyante élégance ne 
quer  dec  quantités  incroyables de ^"^"^le  rompre  1 atmosphère d aus- 

Rome.  14   — L'envové spécial dulm^^handlses   de   Kiierre    nous   sr- 
«Messaaero» a Tokio se fait récho|i"on* en etai de produire d?s quan 
détonnantes   revelations   qui   vlen-ip^^i    incroyables    de    produits      - 

L'ORGANISATION 
CORPORATIVE 

tenté des détwtj 
Tok.o   16 -ce vendredi   ^^ Q-'^'- ^i^'^^ei^ ^^Tot^o';^ TTitT^'^iTom en etai de P^-^^uire des quan-      Maj^ce   luxe d^^^ 

tier general   imper.a.   resume com- ^^.^^^^^^^^^   revelations   qui   vlen-it'tes    mcioyables    de    produits    d*- supprime   pas .es «^^^ 
me suit les résultais des operanona. _-,,. H Ptr* f«iit« «tir IP^ methndM P^IIï- « qui nous permettra de rat- Y^Ji    ,    I.  ,   J       i .lI.,J^-v.„T „,^" '—'   —^ J      w -     - ■        ■     "^'" °^"^* '""" ^^^ '^ metnoQP» t^aper ce qui aval dû être différé AP'** '■ maladie, autourdliui gue-|3uccefisivemént   des   bouchers,  des 

pendant la guerre. Mais ce problè l^i^ du general Oamelin. voici qii'un;charcutïers. des pâtissiers, des coif- 
me peut être résolu, non seulement|a"^l,« des acteurs de Riom yient;,pm.s et des unprimeurs sur étot- 
par   l'Allemagne,    mais   aussi   par|»?^da"iemcnt   de   tomber   malade j^j,   ^^^^  g^n^ yg^^  lui soumelcre 

Vichv. U- — De nombreuses pro- 
fessions se sont déjà organisées tn 
corporations.  Le   maréchal  a   reç 

Wales dans le facilique Jusqu'aU|(i.gjj.ralnement des pilotes nippons 
11 janvier ,,.iauxquels on  attribue  le succès de 

•-   manne Japonaise  a coulé  3t>^.^^^^ ^^ p^^^l Harbour, 
L'entraînement     des     pilotée nanres de commerce ennemis tota 

lisant IS&.OOO tonnes et en a arra;- 
sonoè 78 autres jaugeant 171000 
tonnes S-ir ce total l'armé sous- 
manne laponaise en a coule 20 dune 
jauge de 132 000 tonnes, tandis que 
l'aviation de )a manne en a detrui* 

«   Lentralnement     des     piroté* r,,,, ,    *,„,r. ^♦«,_ -,.-«-A-n, 
davion. torpilleura a *t* entrepris,!'""» '" «""" =«>« européens 
il y a une vmgtaine d'années, daiisi 
le plus grand secret. 

> Les pilotes devaient faire preuve 
de la  plus grande audace et d'un 

Réfitatious opposées 
aax Aigio-SaxoBs 

Une communauté érnnom'qii 

des  acteurs  de   Riom 
^.isoudainemcnt   de   tomber   malade ^^^ ^ 

En effet, depuis mercredi, au chA-Lgy^ çj^^^tp 
Iteau àe Bourrasol. distant de trois ^n congrès doit se tenir les 2 et 
Ikilometres du sigte de la Cour Su-I^ j^^^^^ ^ j,ice. Il réunira les rc- 
nrème   M   Leon Blum souffre dune^ patronaux  des  25  mé- 

iphlebite assee grave que Ion com   P^ ^^^   ^^ congressij- 
ibat  oar  des  enveloppements [Jj^'do-vent étudier et adopter une 

riconveniion    réglant   des   questionc 
icommunes a ces différents métiers. 

|bat  par  des  enveloppements 
10. total.sant 57000 tonnes   Un na""''Pria .*bsolu de l* mort, C^ exi 
Tire ennemi  jaugcint   J 000  tonnes 'eait   deux   qu Us   lâchassent   leur 
• oou.e sur une mine   ,1* c?^"!»^^'-'-';"^?' ^.^ H^flïfurer à ^^^ fructueuse et durable neidepui» Dunkerque   ne vit plus mo-JM.   Cuiot,  mmiatre    de    l'Agricu 
lue annonce que dans le même '«P» ;^4f^it2»"ice^ wneirat'ioi^   ^"^^^ipeiit être basée que sur deux hypo- J^J^ent que de ce mythe (ture. et M. Chartln. secretaire dTCtat 

emps.  11  navires japonais.  dvr^J'j]^^J„^^°S^^^,^^i^„\,,,^,^,\thesefi. a dit en résumé le mmistrc |au Raviiaillement, ont promis d'au 3; 

Ui covp Bortel 
ux communications anglaises 

avec les lides 

fait faire-iin pas important vers ce 

pour 
succès  politique  ne  peut  échapper 

l'armée," de la manne et de diversl » Le degré de perfection atteint 
«rmemenis prives -otalisant «.SOOP"'' 1« pilotes nippons a ete tel 
tonnes, ont ete perdus, <!"» P"ri Harbour, on a pu cons- 

tater    que    certains    avions   sont 
parvenus    a    lancer    leur    torpille 
dans  la brèche même ouverte par 
la   torpille   de   l'avion   qui   l'avait 

I précède dans l'attaque du vaisseau 
I ennemi 
I    < L'attaque de  Pearl  Harbour  a 

^ , !èté effectuée par un nombre d'ap- 
Stockholm, 16  - Suivant une u>ipareil» sunerieur à celui qu'on pen- 

tormation de  .   «  United Press >,,sa,,   ^^ eHç  ^ f^,j^  aux   Nippons 
«manant de Londres,  un porte-p^- .^   pçrie   de   trente   avions-torpil- 
pole du Oouvememer.t  bntanmqtie j^^..^ 
a déclaré qu il ne fallait pas s'aiten-! ,' on évalue, d'autre pan a 
dre, avant kingtemps^ a de bonne.^. 1 500 jç nombre d'aviateurs qui ont 
nouvelles dEx:rême-Oncnt.Uha.rt^^,vé la mort, en temps de paix, 
commandement britannique a-t-i.a^ j^^^s des exercices dentraine- 
ajoute. travaille febri.ement à la d^'-in^g^' » 
fcase de Singapour. Il faut dire ce-; ^ 
pendant que l'occupation par les Ja- ■ - ■       ■ 
poDats de toute la presau'i c malai-l Vichy, 16 — Le directeur français 
•e n'eat qu une question do  temps 'de la Compagnie du Canal de Suez 
Aknv. les assaillants concentreront iqui avait adhere au OauDi'rme après      . , ,ré* riiffirle a rnmn on DU 
wai-anblablement toutes leurs for-Ua rupture des relations francrv ^l^^i.f^H'JÎ*,?'"^'H ".iSL*"™.^." 
€•8 contre Singapour Si ;rs Japf>- égyptiennes, a ete de ce fait, dec .ire 
naia réussissaient a s'installer dansidechu de la 'lationalite trançaide 
cette base navale, ce serait la. sansI Amsterdam. 16. — Le Service 
nul doute, un coup mortel porté anx-d'informaMons britannique commu- 
—•numcations maritimes britann-,nique officiellement que Sir Archi- 

j bald   Clark-Kerr.    ambassadeur   à 
iTchoung-King.   a   été   accrédité   à 
[Moscou,   en   remplacement   de   Sir 
Stafford Cnpps 

'      Sir Horace Se%Tnour,  Sous-8ecre- 
flu aiH^ SIX semaines de guerre. >.•. taire d'Etat  au Foreign Oflice. eat 
■rttannlques ne cons*'r\ent plus, a nomme ambassadeur bntanmque en 

• Chine. 

ie l'Economie du Reich. I      i-        .■ > Isister  aux  séances.   Leur   présence 
lA   première   est   la   sécurité   de'       Iravail COWini eOTOpeett       Is^ra une preuve supplémentaire de 

lespace  vital  et  économique euio-i    ,     „      ,     ~..„i, „ „„^,,^ „„„i ll'intérèt que le maréchal et ses mi- 
péen   Nous aommes  en  pleine   ba-     ^e ministre P^ink a ev(K,uequeM^^^ 
taille  pour atteindre w  objectif ^JS'^^" ,"^*""^""^^^^^^ 
Néanmoins, l'année écoulée nous a t»??»"* » i^'^Li'^" ^^'i'^i^nf ^j    L'artic icle 40 de la Charte du Tra- 
.-u .-u.-u» H« u..^^....n V.,.. .. ^3e^llf%i^JSoîe y« m?î.cS vail prévoit que les différentes char- 
bui Non seulement presque toute ^*^i^ .^niintrP lÏÏSnom e amen '«« adoptées par les professions se- 
l'Europe s'est trouvée unie dans une '^^'"^^'^^"'^"^^énol^e S^dBaîon^ homologuées par une Commis 
économie dirigée d après un potnt ^""J^^tf/i^^ ^ Vi nTtStSed"nv2-lsion et auront ensuite force de loi, 
de  vue  unique.  ma.s  lea meilleurs f,'i^*!?.?^ ^i^iVteSt    né^^^^ Chef de l'Etat a promis aux de- 
de ses enfants combattent coude à ^^J?^"^ref^^t au^rafit de r^l légations qu'il a reçues de faire ra- 
coude   pour la cause commune   Le J.-^.^l^f »   ?I"'.^!'™''   ^'^^i,^   "ï   il-, nidemeni    entériner    leurs    statuts A   cela ustrie   de   consommât ion 

'^   fS«M"'tendu«"auxquene;^ ajoutent  les difficultés d approv 
ces   forces   tenaues    """«"^''t* sionncment   en   alummlum.   caout 

chouc et etaln. Ici s'est realise, non 
une   aaaeriion.   mais   tm   désir   du pareil, et partant de suprricur 

Il me   paiait  important  de   rêtii Roos«>vplt car   nar la violence ter  par  quelques chitlres  concrets,^'^'T «ooseveit car. par la vjoience 

pidemeni    entériner    leurs 
corporatifs par les Pouvoirs publics 

M. Caziot demande 

aux agriculteurs 

de cultiver des plantes 

oléagineuses 
Vichy. 16 — M Pierre Caziot, 

ministre de l'Agriculture, a présidé 
aujourd'hui, à Moulins, un concours 
d'animaux reproducteurs. Prenant 
la parole a cette occasion, le minis- 
tre a particulièrement entretenu les 
agriculteurs de l'important pro- 
blème du ravitaillement de la Pran- 
ce en corps gras. 

c Parmi les produits essentiels à 
la collectivité, a déclaré M. Pierre 
Caziot. les matières grasses consti- 
tuent la catégorie où notre déficit 
est le plus grand. Les rations qui 
ont ete prévues, bien que notoire- 
ment insuffisantes pour l'organisme 
humain, ne pourront commuer à 
être assurées que si nous faisons.un 
effort exceptionnel du côté de la 
production des plantes oléagineuses. 
C'est de leur côté qu'il faut ncms 
tourner pour faire face au danger 
qui nous menace. Cette année-ci. 
un effort très grand devra être 
accompli. Des mesures ont été pri- 
ses pour fournir les semences Indis 
pensables a T ensemencement de 
100000 hectares environ. 1 

vions de transport allemands, Ain 
1 .se trouve confirmée d'une façon 

plus éclatante encore qu'au cours 
d'engagements aériens opposant des 
adversaires de même valeur, l'atti- 
tude supérieure et réfléchie du sol- 
dats allemand même dans les slt«a- 
t.ons les plus difficiles 

ques avec les Indes. 

Les Aisiais tmà pessÎMstes 
Stockholm IS — 1 Le fat 

mi'aiH^ SIX semaines de guerre. :*■: 
Britanniques ne consfr\'ent plus, t 
ptlne, que  la elnqtuéme  partie de 

Le Faehrer décore 
u cMBiiafldant de soos-Baria 

Quartier Général du Fuehrer, 16, 
,— Désirant reconnaître ses mentes 

lemtnt   bien   informes,   on   suppose 1^5^^,^^^^^^;^    j^   Fuehrer   et   chef 
que le ministre d Egypte ne quitteraig^j^^jj^ç  ^j^  la  wehrmacht.  a oc- 
la Prance que  lorsque  le  ministre,,^.^ capitame    de   t 

Vichv.   17. — Malgré  la rupture 
des relations diplomatiques entre la 
Prance    et   l'Egypte,    le   ministre 

Fakri   Pacha,   se   trouvel 
sauter  les pones  des moi encore à Victiy 1 

_ _^ ■ '    Dans les cercles français, généra. 
du'^caoutchouc 

iff ri^at or«  de    a   oropaga^^^^ P" '^^ '"^" supeneures. Fmnce    ' 
anglVie e? SoSr ime'rxînfe   rï 'tf/jT""^* °"' "*°'''^ " ^''"" ^^'^^^^^^'^ 
lative à la prétendue supénonté du o"[^*«;    bnianmoues   de   1 étain   et 
matériel    La   propagande   ennemie:'?*'P°'^* ."'.V*""^^"^*  °^   '*•■*'"  *' 
spécule   naturellement   sur   le   fait 
qu'il est très difficile a l'opmion pu-| La deuxième hypothèse nécessai- 
blique d'avoir des données concrè ire à la real.sation d'une unite éco- 
les et de se livrer  â  une  analyseinomique   durable    en    Europe   est , , 1 , j    ,    ,-„„,, j„ /->.-„= 
des possibilités de production desid'ordre moral : la volonté d'un^ Vichy, 1« — K .8^"*™' *™«»?*'« fv« «^^'X^s *^*'j" Po™ P^i^^^^ 
Etats-Unis. Une comparaison avecuravaii commun européen, tel qu'.liVandenberg. est décede à Antihes. lier de 1 Ordre de la Cr^x de Fer 
notre capacité de production dou-iesi né sous la pression des dures à l'âge de M ans. I^ rcneral. quliC'est le cinquième officier des for- 
ble encore la difficulté car unlnecessitcs de la guerre, doit être la.avait termine ses études mili-.aires|ces années allemandes auquel 
voile recouvre toute production delpensée conductrice qui doit domiiavec le maréchal Petain. avait passe échoit cette haute distmction 
matériel de guerre Roosevelt croitiner 1 économie dans les temps de une bonne partie de sa carrière,Comme commandant d un aous- 
d'autant plus facilement pouvoiripa.x futurs. Une telle tendance eco militaire à la Légion étrangère mann, le capitaine dé corvette 
tromper une nation ou: possède lanomique demande une doctrine so II fut huit fois blesse au Tonkin. Kretschmer a coulé trois destroyers 
foi en la .-^uperiorne absolue de laiciale La nouvelle économie enro 'Durant la guerre 1914-18, il com- ennemis ainsi que des navires en- 
capacité de production américaine ipeenne devra considérer la réalisa mandait le 10* Corps d'armée. AïM^jnemiS- parmi lesquels trois croi 
mythe répandu dans le reste dultion de ces devoix sociaux commela guerre, il fut nomme gouvcmeurjSeura^au^xillaires^d une jauge totale 
monde. Nous savons que Churchill.|&a tâche prmcipale, idu Liban 

-   - .troyé    au    capitame    de   corvette 
français au Caire pourra ren.rer    JKretschmer   les   feuilles   de  chêne 

Ide 313.611 tonnes 

de 400 mètres carres, abritera l'un 
des clous de la grande manifesta- 
tion de ifflntemps. Il s'agit de la 
maquette de la locomotive la plus 
puissante du monde, qui vient d'être 
réalisée par les ingénieurs de la 
SNCF., et qui constitue une reuv 
site extraordinaire dans le domama 
de la pression A vapeur 

Dautre part, la Manufacture Na- 
tionale de Sevres exposera un splen- 
dide service de porcelaine dont lei 
motifs sont dus à Lotiron, 

DROITS DES AStURU 
L« bénéfice de 1 assurance itéra 

accorde, quel que soit le montant Oa 
U remiineralion. et par consequ#nC 
sans qu'il y ait S apprécier al celle-f"! 
n excède pat un chiffre-limite, «ux 
travailleurs qui aont payé* a l'iieure. 
à U journée, à la semaine fixe, aux 
pieces ou a la Lâche. c'est-A-dtre d'un* 
façon rtnérale à tou» les ouvriers 

En ce qui concerne les autres tra- 
vailleurs. Us bénéficieront de lassu- 
r^nce dé* l'Instant que leur rémun** 
ration    ou    leur   aaln    annuel,    non 

ne dépassera pas 
42,000 francs sur la base de la durée 
légale du travail estimée à 2,000 
beures par an. 

Les chefs gaullistes 

considèrent la France ?,"r;SrL''u'n'K"°"' •'*""""" "'" 

comme "pays ennemi" 
Vichy. 16. — Rien plus plus signi- 

ficatif que l'ensemble des arrêtas 
pris en Syne et au Liban par lev 
général Catroux. qui se pare du ti- 
tre de « plénipotentiaire de la Fran- 
ce libre au Levant s Curieuse 11- 
t>erté. soit dit entre nous, que celie 
qui lui permet de se battre contre 
les Français et seulement c(xitre les 
Français 

Mais revenons à notre sultt 
Donc, Catroux a pris un arrêté en 
date du 1er août, afin d'interdire le 
commerce et tout rapport avec l'en- 
nemi, A lanicle 1er, il est dit que 
sont qualifies pays ennemis, le^j Le, nouvelles disposition* qu! Men- 
pays des territoires désignes commejnent déire adoptées sont applicables 
annexes. Dans cefe liste, tenez-vousi» compter du irr jamirr j»42 en et 
bien figurent l'Allemagne. l'Italie iq'J' concerne ixmmatnculatwn août 
la France métropolotaine. l'Algérie, 'i'^^""" **" o^!>uTances sociaUt et 
la Tunisie, le Maroc et tous les aii- 
tres terntoires de l'empire français 
non ralliés au mouvement gaulliste. 

Vous direz que cet arrête a été 
dicte par les autorités britannique'^. 
C'est bien vraisemblable et il est 
probable que les gros négociants 
palestiniens ont rédige eux-mêmes 
les dix articles qui tous, par un cu- 
rieux hasard, ont trait aux sociétés 
et établissements commerciaux, aux 
depôis en banque, au séquestre déâ 
biens de tous ceux qui, en Syrie et 
au Liban, se aont montres fidèles à 
la France, puissance mandataire. 
N'empêche que ce qui est écrit est 
écrit et que l'ex-general Catroux a 
signe de sa main un papier officiel 
dans lequel la France et son empire 
sont qualifies de puissance ennemie |    DES FRAIS MÉDICAUX AUX 

VERSEMENT 
DES COTISATIONS 

Jusqu ici. lea assure* étaient mis «n 
possession d'un leuUlet trimestriel 
d« coilsatlon*. à ! aide duquel l'em- 
ployeur versait, au debut de rhaqu« 
trimestre, le montant des contribu- 
tions ouvrière et patronale concer- 
nant ie dernier irlme*tre. 

Cette formalité individuelle est 
supprimée et remplacée par une lor- 
mallté collective pour l'ensemble du 
peraonoel assuré, occupé dans chaqua 
établissement, 

DATE DE MISE EN VIGUEUR 

lacquirtemrnt dci cotisations, et _ 
partir du Irr avril pour fattributton 
des presiaiiona moladie, m«(erntl« et 
decéj 

C est seulement a partir du 1er Jan- 
vier 1943 que les employeurs auront 
É fournir à l'administration la pre- 
mlére déclaration nominative concer- 
nant les salaires et cotisations d* 
l'année précédente, et cette formalité 
«■t à dessein renoue voisine de relie 
qu'ils doivent accomplir à la mime 
époque au titre de l'Impôt aur le 
rêve» u 

Pour 1 immatriculation, le nouveau 
récime s applique a toutes les pro- 
fessions actuellement soumises au 
rêflme général des Assurances so- 
ciale» 

REMBOURSEMENT INTÉGRAL 

usbonne. 17 - Depuu c«fl jou,^ FAMILLES DES PRISONNERS 
aucun   avion   n'est   plus   parti   du 
Caire a destination de LisbMme. , ^-*» ramilles de prisonniers bénéfl- 
De ce fait, M Duff Cooper, qui estl^fJXrLÎTf ^^^,^îîî ^.'ii?!.**^°* en route nour rAnalelerTiTse troiiv* - ,'^™*'" 7*™'*°'^"**' inté«ralement Eii ruuie pour i Angleterre, se trouve de   le^rs   Irais   médicaux   «t  chlnir- 

II   mi>^    »i B.m   . IglCaUX, toujours en Egypte, 

fUUA, JKAIEAJUOAM. 
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L'instinct a ete plus fort que la vu 
lontê chez les deux êtres si faibles 
affaiblis encore par les tortures des 
Jours  derniers 

Bi voyant Laroque. ce n'est m le 
pèr«, m le mari, — aime jadis. — quel- 
les revoient, c'est 1 assassin, cést .'hom- 
■H aux yciut sang.anis a la baroe 
iMVuaaailleuse, aux larges épaules qu ei- 
!•■ ont vu étranglant Larouette de ses 
mains puissantes. C'est le cadavre aussi 
.qu'eUea revoient. le cadavre dont el.es 
iM diatinguaient que les Jambes toutes 
rmldea, entre le bureau d acajou aux 
HrMn ouverts, et  la   labie renversée 

Bt Rofvr a compris cette erreur L 
a'eat troublé  ! Il bégaye  : 

— Quot 1 VOBS fuyex ?., Je vous 
tands lea bras !. Vous m'évitez ? 
Qa'ai-Je donc de changé ? Est-ce par- 
ce qu'une accusation aussi odieuse que 
ridicule pèse sur moi que Je ne suis 
phM, toi. Suzanne, ton père, et toi. ma 
chère   Henriette,   ton   mari   ? 

Mais déjà, la mère et la fill* M sont 
réH 

a compris qu'elle a failli ae 

trahir, qu'elle a failli perdre Hogei 
d'un  geste,  d'un   seul   regard. 

M de LigneroUes l'examine loujou:* 
et elle devient  p.us  blanche encore. 

Cette entrevue, si brusquement me- 
née, sans preparation, n était qu un 
piege et elle s'y est laisse prendre. 

Elle a retrouvé son sang-Iroid 
Elle serre la mam de sa fiUe afm ae 

lu: faire deviner ce quelle veut.«t la 
pousse dans les bras de son père 

L'enfant .v tombe en fermant les 
yeux, parce que cest Larouette tou- 
jours, qu'elle aperçoit, croulant sous 
l'etreinte de Laroque et non plus son 
père, et parce qu'elle eapère ainsi échap- 
per a celte vision 

Déjà Laroque. sans aoupçons, sans 
défiance   a   tout  oublié. 

Il embrasse Suzanne de toutes 
ses forces. 

— Suzanne, ma fille BKMI enfant 
bien-aimée 

Puis dans te même baiser. Il con- 
fond la mère et la filie. 

— Henriette ma bonne et chère 
femme., que Je suis heureux  ! 

Et. tout à coup, se tournant vers 
M de UcnerbUet, aUencteux : 

— Que vous êtes bon. monsieur de 
m'avoir permis de revoir ma fille et 
ma femme ! ,. C'est tout ce qui m'aime 
au monde ,. Quelle que soit la conclu- 
sion de votre enquête. Je vous remer- 
cie, monsieur, d'avoir été généreux et 
de vous être souvenu que j'étais père... 

— Vous n avez pas a me remercier. 
dit   le  juge  froidement 

— Pardonnez-moi monsieur, fit Ro- 
ger, qui voulait Insister. 

M de LigneroUes lui imposa silence 
d'un geste. 

— Je vous al du tout à l'heure que 
vous aviez été vu. au moment où vous 
entriez chez Larouette, et qu'au mo- 
ment ou vous avez assassine ce mal- 
heureux   vous  avez ete  vu  encore.,. 

— Par une femme et par une pente 
fille... Et Je vous supplie de ne pas re* 
tarder davantage ma confrontation 
avec elles  ! 

M- de LigneroUes, de nouveau, lui 
imposa silence d'un geste, 

Mme Laroque, assise auprès du 
bureau du greffier, serrait sur sea 
genoux, dans ^» bras par un mou- 
vement irréfléchi, sa fille défaillante 

Elle collait ses lèvres dans les che 
veux dénoues de l'enfant, dont la tête 
reposait sur son sein, et qui toujours 
gardait   les yeux  obstinément clos. 

Certes, elle aurait bien voulu être 
morte et emporter dans la mort l'ou- 
bli l'éternel néant,, son enfant avec 
elle.,. 

Et voilà que dans l'esprit dé Roger 
la   lumière se   fait   brusquement 

Il n'a eu qa'à regarder M. de Ligne- 
roUes, — ému malgré lui, -~ U n'a eu 

qu'a regarder Mme  Laroque et Suzan- 
ne pour comprendre 1 

Il tremble ! Il chancelle !.,, Je ne 
sais quoi d'horrible, d'inavouable lui 
apparaît.,, et il a le geste égaré d'un 
homme qui voudrait écarter de lui quel- 
que cauchemar atroce !.,. quelque im- 
monde bête   !... 

— Dieu ! Dieu ! Epargnez-mot l 
balbutie-t-il. 

Il voit que M. de LigneroUes entrou- 
vre les lèvres... qu'il va parler... 

Alors, aoudaln. à la fois menaçant 
et supphant   : 

— Monsieur, prenez garde ! taisez- 
vous ! Je vous en supplie \ Vous allez 
proférer  un  blasphème   ! 

— Vous avez été vu. au moment de 
votre cnme, par ime mère et sa fille, 
— dit lentement le magistrat. Vous 
avez ces deux témoins devant vous I-. 
C'eat votre femme et c'est votre en- 
fant   !... 

Roger part d'un éclat de rire 
strident. — un rire de fou 

— Elles m'ont vu ! moi ?... Ma 
femme et ma fiUe m'ont vu assassiner 
Larouette   ! 

Et, se préciplum vers elles. 11 leur 
secoue les bras... il leiu- fait mal... le 
pauvre homme   I 

— Voua m'avez vu. voua deux à oe 
qui parait ?... Vous entendez qu'on 
prétend que vous m'avez vu ?,,. Mais 
protestez donc < Levez-vous donc !.. 
Criez donc à cet homme, qui m accuse 
qu'il en a menti et que ça n'est pas 
vrai, que vous n'avez pu voir Roger 
Laroque assassinant, puisque Roger 
Laroque eat innocent et incapable de 
commettre un crime... 

Elles ne repondent pas II a beau 
leur aerrer le bras â les faire crier, res- 
tent insensibles 

Alors. Il les appelle. 
—Suzanne !.. Hennette !.. Quavez- 

vous ?.. Etes-vous malades ?... Pour- 
quoi ne parlez-vous pas  ? 

Henriette ae  lève. 
Elle a cette p&ieur de cire qu'cnt les 

morts 
— M. de LigneroUes a tort de voua 

dire. Roger, que nous avons été té- 
moins d'un meurtre Depuis trois Jours 
on nous poursuit. Suzanne et mol. 
pour nous contraindre à des aveux que 
nous ne pouvons faire. Je n'ai qu'à 
redire devant vous, en mon nom com- 
me au nom de ma fille, ce que nous 
avons dit bien des fois déjà Nous 
ne savons pas comment ce meurU*e 
a été commis, et nous ne CKKnprenons 
pas comment l'on ose vous accuser  1... 

— A la bcmne heure !.. Je respire !.. 
Vous avez parlé 1... Savei^vous bien 
qu'un moment.. J'ai cru.,, oui. J'ai cru... 
mais non, qu'aurais-Je pu croire T II 
est impossible que vous ayei vu, puis- 
que ce n'est pas moi ! Quelle tol^ I 
Mais J'ai peur... oui. Je l'avoue. J'ai 
eu peur  ! 

Et. tout à coup, à M. de Lign«roUM. 
avec  brutalité   : 

— Pourquoi avez-vous fait venir ici 
ma femme et ma fille ? 

« Pourquoi disiez-vous qu'elles 
avaient été témoins ?.. Vous outre- 
passez votre droit de Juge... Voua ans 
tout à l'heure affirmé un menaonge, et 
ma femme vous a donné un démenti 
que  vous n'avez pas relevé  ! 

1«   magistrat    répliqua    doucement. 

parce  qu'il   avait   pitié  d'Henriette, 
ne de la pente   fille   ; 

— Il est  prouve qu'elles ont  vu... 
— Cela et\ prouve ? faisait Laroque 

étonne. — calme par un effort sur lia 
même,.. Vous entendez. Henriette T 
Moi. je ne veux nen dire.., C'eat à voue 
de repondre, 

— Cela se peut, — disait gravement 
la jeune femme. — puisque Je ne com- 
prends rien à ce que l'on me demande. 

Ce fut au tour de lAroque d'inter- 
roger le Juge  : 

— Quelle est cette énigme ? 
M. de LigneroUes avait exprimé un 

geste d'impatience. Il sonna. 
Au gendarme qui a;^)arut. 11 ordon- 

na d'introduire dans acm cabinet la 
femme  de chambre, 

— Victoire ? murmura R<^er. Pour- 
quoi donc T 

Et U attendit anxieuaement lea ex- 
plications du Jugé, 

M. de Ugnerollea fU répéter à Vic- 
toire sa déposition. 

Elle le fit sans se presaer. mot pour 
mot.  n'omettant rlen. 

Au fur et à mcaun qutUe parlait, 
on pouvait voir le visage de Lacoque 
ae décomposer 

Par une tenakiD énorme de aa vodoo- 
té. i: essayait de comprendre. 

U secoua la tète «t dit très haut, les 
yeux  hagards   : 

— Prenec   garde   à   mcrt...    l'ai   pmir 
de  devenir   fou   I» 

Un long silence se fit. 
Peu  à  peu.  Il  compruialt. 
Henriette et Suzanne avaient TU. 
Mais quoi  ? Eaes avaient refiMi éa 

parler... Pourquoi ?... U fallait le aa> 
voir   ! 

L*roque alla s'agenouiller devant 
sa femme, avec une grâce touchante 

Il lui prit les mains, les caressa 
puis, comme s'U avait parle à un en- 
fant   : 

— Dis la Vérité, fit-il Est-oe vrai 
que tu mas vu ? Tu as nié. n'est-ce 
pas ?.. Jusquà la dernière minute, tu 
as prétendu que tu n'avais pas été te- 
mom du meurtre 7... Et Suzanne dit 
comme toi ? ,. C'eat vainement qu'on 
vous a interrogées. Mais, à présent, 
ma chère femme, et toi. ma chère Su- 
zanne, il faut tout dire,.. Ne craignes 
point, puisque Je suis innocent, de ra- 
conter tout ce que vous avez vu... On 
m'accuse, mais qui sait si votre témoi- 
gnage ne va pas prouver mon Inno- 
cence ? ., 

Il avait réuni les petites mains de 
Suzanne dans les mains d'Henriette et 
les   baisait   toutes   quatre   ensemble 

La mère et la fille, toujours aussi 
p&les. toujours les yeux ««me», ae tai- 
saient.., 

M de Ugnerollea Intervint et ce fut 
à Mme Laroque. parUcuUèrement 
qu'U s'adressa   : 

-- Je vous al mise en présence de 
votre mari, dii-il. parce que J'eaoèjs 
encore que. cédant à aea pnèraa. voua 
finirez par être perauadée que votre 
silence est dangereux « qu'U vaut 
mieux parler et nous raconter la vente 
quelle qu'elle soiu que vous taire plu» 
tongtempfi. Laroque vous dira, plus 
chaleureusement que Je ne le pourrai* 
faire qu'il est de son intérêt que voua 


